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Il s'afiîrïe. aMtneiaflulreae géographie. Les 
rtroupee fraacaitesipartisB de Smgon ont On. 
mettre jBttt'tte uBSj^TunrrMfnft u,Tato>n 
«lue celles d9B*itrès pays situes dane-'le voisi-

Dans quelques jouta, la Franc» aura, « n 
« b i n e uiiev rspsésenlatlen navale et OnlL». 
taire conforme à SM.intérêts. 

Apres celte réponse de M. Bxleasee, 1 incl- , 
4 a n t 1 * 1 l u i «!<>• dent est- 46c lar* clo*. 

MerpÉÉn tfe tt. ftrtlÉt" 
, .anns tordre di» jour après la STOJ 

contr le de la Marine, le Président 

4a ministère guerre, M. * » < i é fltar-
BI»I, député nationaliste de 1er Sein*, et 

fils du sénateur-chimiste Marcelin, demande 
A interpeller le gouvernement sur l a quea-
lion «ta T o u t , désiste sud Aipéeten. 

D'accord avec le gouvernement, la Cbam 
lire décide la discussion immédiate de cette 
interpellation. 

Discours de NI. Berthelot 

La prochaine «éance 
* de riaadeqnsrte-ChambrsisBSBSBBt 

«* l era i e * ce débat rQsjKteerslamar>de.J*or* 
da* Ha Jean par et slm A t t e l a askr» de toute» 
lee motions dont la cbamrjrspeeu saisie. 

A, lu s—gorlté de 341 -vonx contre « 7 : 
Mordre du jour pur et simple) e s t adopté, 

Messtesas* orateurs ayant dsOBandé quarto 
projet sa i l'armée colonial» sent i n t r r -

met aux 
roix le maintien de l'ordre du jour qui a été 
aussi réclamé. 

Par 325 voix coi 
3 Pester contre «8&, la chambie 

Fou la de—otare* i 
un étranger-et ont , 
tsBue>s. sa*. 

*ous-tes «Manger 

boutique tenue par 
l a mettre cette bou-

flouvutx masneres stlnca&dies 
Les 

xie M.0I 
a'iemte 4e 

out bots» un village p r e s t e 
lu et i l s oast-délruit une partie-dju 
Jet ruses sAraois sj*l va a Po#t-

K Moukden, ils ont détruit la mission an
glaise et des propriétés appartenant à des 
étrangers ; ils menacent de marcher sur X lou-

i ' Crteuassr. 
US)s sr très fraatcjùa on* été iufoEBnês qeay 

L'ordre du jour appelle la discussion du 

Surleaompiarotei» dte ministère 4e tint*. Œs-JUtenu : par conséquent l'inscription -
7ieur (distinctions honorifiques), ss. !••—» de la loi sur l 'armée coloniale est o r d o n -
•MHF* obtient urne augmentation do. crédit . n é e après l a loi sur l e contrôle de la ma 
pour7 ewooiuer un plus grand iiuinbiB' de f i n e 
médailles dnonnour attx vieux ouvrier*, m • » » « • t i » i . i 7 hsaru >i . m M ï u 

i l'occasion des^crédiU supplémentaires • 5m_"*? t t c a •"* 1 , 7 f t * a 7 "dures et renvoyé» 
dertt gw 

a Pé .in depjaia le..:». 
On vient de Beauvoir la neuve lie qss sjoev-

tre praires français ont été massacre» dans 
n stto n It piVTiniieiM Gbi-Li. 

a damai a. 

&ÊNATT 

•i«t a la parole pour développer 
«on interpellation sur le louai . 

Ht rappelle que. l'en dernier, re gouverne
ment avait décidé d'Ajourner l'occupation de 
cette région, et il fait l'historique de la mir-
•ion Flamand. 
i Lorsqu'il fallut occuper Tldikelt.en février, 
pourquoi le gouvernement ne «est-il pas 
adressé aux Chambres, afin d'obtenir les 
crédits nécessaires ? 

Le budget n'était pas encore veté et rien 
n'était plus facile que d'y lnscire ose crédits. 

Les dépenses ont donc été engagées Illéga
lement ; mais la ne s'en pus bornée l'illéga
lité. Le gouvernement est encore plus blâ
mable dans l'affaire d ig i i . 

L'orateur dit que lgl i n'a r.en de commun 
avec TidiKelt et uourara. n ne s'agit point, A 
lgli, d'opérations stratégiques, maie uniqua-
ment de prolonger Te chemin de fer et de 
protéger Isa travaux du chemin de fer. Eton 
n'en a rien dit aux représentants de la na 
tion I 

Le gouverneur de l'Algérie a fait, ouvrir 
les chantiers d'un chemin de far qui n'avait 
pas été \oté par les Chambres. Aujourd'hui, 
-on nous présente l'addition. Le gouverne
ment n'avait pas le droit d'agir ainsi ; pour
quoi l'a-t-U fait ? 

L'orateur cite, des passades du discours de 
M. Laferrlère pour montrer que l'occupation 
d'Igli était décidée deux mois avant d'être 
effectuée, au risque de provoquer un dange
reux mouvement surla frontière marocaine. 

En somme, le gouvernement avait préparé-
environ air. mille hommes. Il s'agissait 
bien d'une expédition et non d'une opé
ration de police. On ne pouvait pas engager 
le telles dépenses sans consulter le Pnrle-
mesK. 

L'orateur discute ensuite chapitre par cha
pitre les dépenses effectuées et celles proje
tées. 

i l termine en reprochant an gouver
nement d'avoir gaspillé l'argent des contri
buables. 

Discours de M. Etienne 
affirme que les opérations au 

Bat de l'Ain que étaient commandées par 
les nécessités de la situation et par notre 
intérêt. 
. L'expédition n'était pas préméditée : ce 
n'est pas le mois de janvier que le gouver-
uement aurait choisi pour la commencer. 
• L'orateur lait le récit de la mission Fla
mand. 
t Quant à l'occupation d'Igli, elle était in
dispensable ai n u s voulions nous mainte-
un- k In-Sateh et dans le (îourara. 
- gf. sTii l i n i i a u e objecte que la colonne 
d'Igli était partie quand oa songea a occu
per Gourara. 

sa. Êtammm». approuve la prolongation du 
chemin de far jus iu'A IgU. On a mémo eu 
tort de ne Bas- Je construire aiifur et a me
sure que nos colonnes avançaient ; on au
rait évité quatre a cinq millions de trans
porte. 

L'orateur rend hommage au commandant 
l a 19e corps et aux ofncTers de l'expédition 
- lgli qui en ont e ieciUB l'accusation sans 
tirer un coup de fusil. .. . , 

H m a i niiiiver la concours de chefs ara
bes dévoués A la France, un très petit nora-
i re de fonctionnaires sulliroat a assurer 
l'administration du !-ud ; mais il faut yraire 
pénétrer une ligne ferrée le plue rapide
ment-possible. 
I L'orateur termine en demandant la mé
daille coloniale pour tous les soldats qui 
on* aartieipé a l'expédition 4e l'oasis an 
gurt-Altfnrien. 

i monte a la tribune, 
i l répond brièvement à M. Berthelot. 
i Tout a été connu dès le début des opéra
tions, dit le Président du Censeil ; tout le 
mondé a donc pu les suivre. Nos droits sur 
le louât sont absolument incontestables ; 
nous y sommes chez nous et 1 on ne pour
rait pas dire que nous n'avons pas lait la 
autre chose qu un acte de police algérien. 

Le Président du Conseil parle ensuite de 
l'utiliié des chemins de 1er en ce moment 
preielés. 

U répond ensuite a M. Berthelot en ce qui 
concerne l'accusitioa portée par celui-ci 
contro le Gouvernement d'avoir agi en dehors 
des chambres. U dit qu'en somme nos sol
dats ayant été attaqués par les Indigènes du 
sua algérien. le gouvernement avait le droit 
ci .MIS ces conditions, de prendre immédiate
ment les mesures nécessaires pour leur por
ter secours et assurer tous nos droits dans 
U région menacée. 

m. . « • i i i M k - u g i u M u an conclut que les 
critiques portées a la tribune contre le Gou
vernement sont injustes st mal fondées. 

LES ORDRES DU JOUR 
Mm I~L i i l l i ^ donne lecture d'un ordre du 

lour de M. Bnrtheiot blâmant, te Gouverne
ment, et d'un autre ordre du jour de zevaès. 
condamnant en bloc toutes les expéditions 
coloniales. 

L'on réclame l'ordre du jour par et simple. 
ss. ïkljajrry dit qu'il votera contre le Gou

vernement estimant qu'il a violé les droits 
financiers du Parlement. ' 

BV sstil»! i j i décrare, an contraire, qu'il 
votera l'ordre du ;w par et simple. 

H. de U F a m M v y i déclare qu'il va. 
pour la première fois, voter en faveur du 
gouvernement, «juand l'honneur du pays est 
engagé, il ne doit plus y avoir de divergence 
entre cous, dlt-ll. 

m Hik»<, pour la même raison.Invite tous 
se» amis & voter en faveur du gouverne-

Sf. d* Jsaaiy déclare anssi qu'il votera l'or
dre du jour pur et simple. 

Vête deFerdre du jearpur et simple 
BT n'aida air B i e n — T - — Le gouverne

ment demande le' vote des crédita et de l'or
dre du jour pur et simple. 

L'ordre du jour pur e t s imple e s t 
adopté par 4 3 8 vo ix c o n t r e 6©. 

Les divers crédits du Ministère de la guerre 
sont adoptés. Un cerraln nombre de cha
pitres dee crédits supplémentaires sent éga
lement adoptés. . 

n n - ii.-m - * des observations a présen
ter sur les autres-chapitres, la discussion est 
renvoyée à demain 

CM HVCIBffJVT 
A propos de la fixation de l'ordre du jour, 

au* moment eu s*, tt-a ssui«a*mtt» demande 
la mise & l'ordre du jour de la question de 
l'assiste coloniale, un- incident se produit 
dans s a s des tribunes publiques. On spec
tateur crie : la- caisse de cetraitea ! La caisse 
le . retraitas I 

l e r v M f M a i donne l'ordre da faire évacuer 
sa Tribune. 

Le MI-ssaB* L 4 e lar •••»•« v iuSlSTe pour la 
•oése a l'ordre da jour de le prochaine séan-
ce-de la dlseuaslon du projet de l'année oo-
liîssisle 

Plusienis motions sont présentées, deman
dant a i e Chambre de ne ne* voter las con
tributions et la discussion da projet sur les 
/•traites ouvrière 

Paris, 8 juilte'. — A 4 heures seulement, 
si. Fa>lUèrea déclare la aéan o ouverte. 
Le Sénat adopte a l'unanimrt j de 3L' votants 
un projet de loi portant oa erturo d un cré
dit d'inscription pour les pensioos civiles. 

BY. Chm-uwié propuso au Sénat de voter la 
résolution suivante : 

La Sénat exprime a la nation américaine 
la gratitude de la Fran e pour le don d'an 
monument qui psrpètuexa entre, les deux ré
publiques les souvenirs qui leur sont égale-
tneat chars. 

L'orateur rappelle qul l s'agit du monu
ment La Fayette é.evé par las souscriptions 
des enfants des écoles des ktats-'Jnis et qui 
a donné lieu, a une manifestation sympathi
que du congres aux i'tats-Lnis. 

ss. sn-mla : Le gouvernement appuie la pro
position : il est heureux de voir les. deux 
Chambres s'associer au sentiment l e grati
tude que le gouvernement a déjà manifesté 
aux b.tais-ùnis ; elles attestent.ainsi l'arntlié 
qui règne entre les deux nations. 

Le projet est adopté. 
sa. le- i - r . . iu . : Je sais heureux de cons

tater que te projet da résolution a clé volé 
à l'unanimité par le Sénat qui a voulu ainsi 
manifester s«s sentiments d/amitiê pour la 
grande nation des Liate-Lni*. (Applaudis
sements.) 

t .a B a n q u e d ' A l g c r i e 
Le Sénat discute ensuite le projet de loi 

portant prorogation du privilège de la Ban
que d'Algérie. 

-a. Treille, sans s'opposer au renouvelle
ment du privilège, combat l'article « du pro
ie». 

Aux termes de cet article, la banque de 
l'Algérie po rra être autorisée a créer des 
établissements et a émettre des billets paya
bles au porteur et a vue dans les colonies et 
protectorats français en Aixiqae. 

-a. !.—••>» »«ee>iiaei a i» i t» parte également 
contre l'artiste 4 et demande qu'on le sup
prime. 

La suite de la discussion est ensuite ren
voyée 4 d e s s i n et la séance est levée t 
6 heures m. 

Lit GUERRE en C M 
L'ASSASSINAT 

DE 

L'AMBASSiOËlR ft'ALLEMAGXE 
Légations incendiées . — Nom

breux massacres 
L e Daily Exprès; publ ie l e s r e n s e i g n e 

m e n t s su ivant s sur l 'assass inat à Pékin, 
de l'aiiibasaai'ieur d'Allemagne dont n o u s 
avons perlé hier : 
•Le ministre allemand parcourait A cbeval 

la rr.e des Légations, le i<> juin, lorsqu'il fut 
assailli par des réguliers chinois et des Bo
xers, qui l'arrachèrent de son cbeval et le 
tuèrent. Les soldats mirent ensuite en pièces 
son. corps avec leurs ba onneUes. 

La légation allemande etsix bâtiments des 
autres légations lurent incendiés, i n nom
bre considérable d'indigènes au service des 
légations furent tues et leur» cadavres jetés 
au milieu des flammes. 

La confirmation or'lciclle de ce fait hor
rible a produit la plus grande consternation 
parmi 1 s consuls dos puissances A Shan/bat 
qui ont exprimé leur avis que~ra guerre avec 
le gouvernement chinois est devenue inévi
table. 
- Les consuls ne croient pas que los autres 
étranger de la capitale soient encore sains et 
saufs. 

L'action de l'Autriche 
Vienne, S juillet.— L'assassinat de l'ambas

sadeur d'Allemagne ù Pékin a produit par
tout une émotion d'autant plus considérable 
qu'on a les plus vives inquiêtu '.es sur le 
sort du charge d'affaires autrichien en Chine 
L'opinion, dans les milieux politiques, est 
que l'Autriche, qui a en Chine tfes intérêts 
considérables, réglera sa conduite sur c e l é 
de l'Allemagne et qu'elle renforcera les trou
pes qu'elle a déjà envoyées a caéfou. 

Le miniatre des Ailaires étrangères d'Au-
triotie-flongue, prolongera son séjour A Pa
n s pour y attendre les dépècaes de Vienne, 
relatives aux événements de Chine et pour 
pouvoir donner les instructl s s nécessaires 
aux ambassadeurs d'Autriche qui, dans le 
cas présent, communiquent directement avec 
lui, même quand il est lioi-s de Vienne. 

Le ministre des Ailaires étrangères, profi
tera de son séjour à Paris po ir avoir un en
trelien avec M Del cassé et le prince de 
Munster, ambassadeur d'Allemagne. 

L'impératrice de Chine prêche 
ta guerre. — Deux édits 

impériaux. 
Londres, t juillet. — Le correspondant du 

Daily Exirress\ ^angbat dit avoir eu connais
sance de deux décrets Impériaux d'une 
grande tmpo;tance. 

Le premier est daté du 20 juin.l II récapi
tule les récents événements autour do la ca
pitale et atttlbue les troubles au fanatisme 
religieux et dit ; 

Maintenant que les troupes étrangères sont 
entre l a i o u et Pékin, les relations de la 
Chine avec l'étranger sont devenues extrême
ment dililciles. 

Le gouvernement Impérial se voit, en con
séquence, obligé de demander A tous les 
vire-rois et gouverneurs de donner la preuve 
de leur dévouement au gouvernement et a la 
dynastie en se sacrifiant eux-mêmes s'il est 
nécessaire. 

Le décret exhorte les vice-rois A taire tout 
le nécessaire pour lever des armées et trou» 
ver les fonds Indispensables pour défendre le 
pays i outre l'invasion et rejeter les étrangers 
a la mer. 

L'autre décret fait l'éloge des Boxers pour 
avoir su mettre en déroute les étrangers qui 
s'avan. aient sur Pékin. 11 recommande aux 
fonctionnaires dé coopérer A l'oeuvre patrio
tique des Boxers. 

Les fonctionnaires des provinces du Sud 
n'ont tenu aucun compte de ces décrets,mais 
on a des raisons de croire que le gouverneur 
de Che-l-'ou se laissera gagner au parti du 
prince ruan. 

MARCHE DES BOXERS SUR CHEFOU 
Les Boxers s'avancent en grand nombre 

sur Chefou, venant de la direction de Ping-
•j'u. • 

Le gouverneur du Chanlung cfalnt pour 
la sécurité de la ville. 

Des troupes ont été débarquées en toute 
h;»te par les navires de guerre. 

Le gouverneur de Chanlung a informé les 
autorités allemandes de Kiao-Tchéou q u l l 

,, lui était impossible de garantir plue long-
r temps la sécurité des missionnaires de 1 in-
lérlaur. 

i>'un autre côté le général Yang-Shlh-Kan, 
commandant militaire des troupes chinoises 
a fait savoir au gouverneur allemand de 
Kiao-Tcheoa qu'il s » laisserait pas passer 
les Allemands qui se portaient au secoues 
des missionnaires américains de Wei-Baien. 

nieurs allemands ont été sstaqste près 
Kaumi. L'église commémorative allemande 
de ven-Chang-r/'ea a été-brùlée. 

U . sabouraoé, e^ent-voyer-do la munici
palité Tieu-isin. qui avait été attaché au 
SUBSSBIB» IsesjKSte oasensa sa—ss l tn sstbstt-
tué, le 17 octobre I t e , a été tué A la munici» 
paiilé, ainsi que doux marins français. 

Un télégramme de l'ehétou au llerald an
nonce qu'un coureurarrlvé do Pékin, apporte 
la nouvelle que la plus grande détresse rè
gne dans cette ville. 

Solvant le même télégramme, les tués de 
la colonne Seymoar ont été atlreusemeut 
mutiles. 

L'aviso anglais Atlacritv est arriva t Tchê 
fou avec 17 blessés. 

C O M P L È T E ANARCHIE 
Insurrection dans tout rfcmpire 

Si les dépêches qui nous arrivent relative
ment à la situation des partis ea Chine sent 
exactes — et il n'y a pas lieu jusqu'ici d e a 
douter — c'est l'auarcuie te plus complète 
en Chine. 

A vrai dir», il n'y a plus de gouvernement 
chinois. . . . ,„ 

L'irapéralriee-raère aéta débordée par 1* 

Ïiarli ultra-réactionnaire du prince luan sur 
equal elle s'appuyait. Celui-ci a uni les Bo

xers et uae partie de l'arasée. Puis il aurait 
proclame co.nine empereur son 111= qui était 
dejA d.jà au ir. ne comme héritier pré
somptif. * 

î u n g L u , réactionnaire aussi, qui sau a 
l'an dernier l'imperatrio*. e*t .rouillé A 
mort avec le prince 1 uan et l'impérairioe. 11 
agit pour son compte. Netnuiaieiiieni, \ung 
Lu est encore généralissime des années d a 
noises Mais la plupart de es troupes obéis
sent au pr ace i iuu . 

L U antre général, rang Fuli slanh, qui 
coaxmnui» Tes troupes ntahométanas, se 
conduit leiume s'il «tait indépendant. Ses 
troupes pillent dans tout le i uhi-Li. 

A la cour, depuis l'eai|K> sonne ment da 
premier eunuque, favori de 1 impératrice, 
les factions sont decua.uéoa. Le bruit a 
cou.u pausidtats fois depuis yue l'impératrice 
et 1 empereur n'élateet plus A l'ô.in. mats 
dépariez et en route vers le désert. 

baun, le gouverneur du Cuan- îoacg Yuan 
TcJn ka , qui dseSK>t>e aussi dure armée, est 
un facteur inconnu. On ne sait a i l agit avec 
le prince lhu»n on pour sou propre compte. 

Ceci pour la C.une da Mord. 
(juaut aux v.oo-roia da Nan .m, de Han-

Kou, de Canton et de i u- ichang, qui repré
sentent te Cnme du .-ad, leur situation n'est 
pas douteuse. Us f e u comme s'il- etiient 
souverains, i l s ne dépendant plus du pou
voir central à Pe»iu, puiaquil n y en a plus. 
Ce sont pour le moment dea i ueis d'état 
sans droits mais sans pouvoir. 

i rel, i l n'y a plus d autorité centrale ea 
ClU.;e. 

AUSSI, l'agitation augsneate-t-elle partout. 
Nouveau IwuilwrskMBt̂ il àe Tief-Tsin 

LVtssssai llavat aous communi )uc la note 
suivante : 

t l a r un télégramme daté de Tien-! un. ai 
juia, expédie de cew-iou le &> et arrivé ce 
matin, notre oooeul, M. Un Chaylard, an-
non e que queitrucs obus oni été tirés hier 
aur la ville. Un est tombé dans le consulat 
endommageant sérieusement le bâtiment, 
mais sans atteindre personne. 

Ai. Jiu cavaylard ajoute : c.uicene nouvelle 
de Pé.Un. que les ministres n'ont pas quitt . . 

RAPPORT DU CORTRE-AMWALARGLAIS 
Les epéraliosut d e Takoa à Tiea-Ts ia 

— AteoosBpte e i a c t aies troupes 
4ùs»an|eiéss. 

Le contre-amiral anglais Bruce Télégra
phie à raoïiraalé : 

t o'he-'-O'. 3jMiUt'.— Le conduite du com
mandant du navire de guerre mg aïs Aége-
njie et du commandant de la canonnière 
allemande lu* . lors d j boiubaideiaent des 
forts de i akou, a été magiuUquj. el a provo
que l'admiration des Hottes alliées. 

> MI roaie de neuve de l a . o u a lie.i-Tsin, 
est maintenant liore aur une distance de ôl 
milles de ta.vou. Les comcrtuniea.no is avec 
le oonamandant ea cher a lien Tsin sont 
difliciles. La colonne commandée par 
cradJoc. a pénétré a i ie.i-1 siu ea com
battant, craduoek avait aussi commandé 
la colonne d assant a l'attaque des forts de 
Tassas. 

> Le lieutenant-commandant Keyes a fait 
sauter a. trei/.o milles en amont de Takoe un 
fort abandonne par lea Chinois, qui démi
nait la rivi.ro. Les troapes qui s U valent la 
rivière eurent ainsi le p .ssage libre. Ce lieu
tenant annon e aujourd'hui que 1 arsenal dss 
1 ien-1 sin a été pria le S9 juin. La brigade 
navals anglaise a eu I tués et sa blesses, 
dont un lie iteaant. L'ofil îer Warrenen a la 
charge des troupes anglaises co. remontant 
la rivière, ainsi que des lignes de commu
nication. 

* lie vice-amiral Alexeleff, gouverneur gé
néral des frontières et de la province de 
Kieo-1'ong. commandant en chef les troapes 
russes de l'Jï\t.-ême- Tient, vient d'arriver, 
en roule pour llen-Lsin. 11 prend le com
mandement suprême de toutes les troupes 
russes. 

> i. n capitaine anglais, dont le poumon a 
été traversé de part en part par une balle, 
va bien. 

i Les alliés ont débarqué jusqu'ici M ca
nons de campagne, Ss mitrailleuses, 580 offi
ciers et 1:1. A) > hommes. 

jrtussie.117 of iciers etô,817 hommes; Japon. 
lin ofllciers et .;,;OJ hommes ; Angleterre, 
184 ofllciers et 1.700 hommes ; Aliemagno, 
4-1 o-ticiers et 1,300 hommes : 1-rance, 17 oflL 
clers et J8T hommes ; Amérique, -20 ofiicieij 
et 32' hommes; Italie, 7 omclers et 131 
hommes; Autriche, la officiers et 137 hom
mes. 

Us n'a pas le détail exact dee pertes de 
la colonne de l'amiral seymour. > 

entendns depuis quinte jours, t 
galerie*, l'Universelle «oit L-or plaife-énor-

nasmt d ai Heure pas seuls 
eirlisjss, notre KxpffStUon. 

urs qui l o s t parcoutuesier 

. des relations avec son ancienne 
Mais, comme tteputs quelques Jours, ces re-' 
lations n'étaient pis» assez fréquentas « t 
gré de Prévost- oefei-oi en con ut un vif res-' 
sentiment « rtsolut dé tuer la malheureuse. 

A cet effef» il deataa rendez-vous dans son , 
logement à «Joséphine, qui y vint en sortant 
d'un lavoir. Aprtexreemues explicMieos. Pre-
vost >arau uns liacne eju'il avait jusque-là 
dissimulée et en frappa la pauvre fe nme 
avec tant de -violence A l a tête que cefte-et 
fut réduite en bouillie. 

Son crime accompli, Prévost alla se cons-
sniTe des iitas.oû'pnur 1 AAiner nriaunnier à la gsndarmesie. 

s donmait des resrésemtar | • — — — 7 — r 

T717S 5t)D0ME GISlUCaUE 

iré la' pluie, jouarilesil dire 
_ _ J s en sont sertis vssrie par 

l t c la t de sesriohessea et ses inçsStpSTSbles 
attractions. 

Dasrs te seirée.-ta fête dans te* tertUns a 
brillnnte7jîisse«su dernier 

extrêmement _ 
ITT'. lr f-*vlT i circulé, des Invalides et 

tout il uminés, -

Iapsetnlô 
tiesBâ*sinén^tiogsap^vrsuies. 

Les attractions alléchantes se multiplient 
cUaqoo tour et ae daputei.l la faveur de la 
foute, eelrtoitéede toures parts par des plai
sirs aussi divers que séiitiisants, 

LETTRE J E BELGIQUE 
(De notre correspondant particulier) 

Bruxelles, S Juillet Î900. 

Cà et Là 
Aujourd'hui ont commencé devant la cour 

d'Assises du Brsbant les nêbats, dans J af
faire de l'alteatat du Prince de Galles, perpé
tré ie 2 1 évrier dernier, i l y a quatre accu
sés, les citoyens Slpldo, Meert, Peuchot et 
Megre, Agés de tt A l s aas et demi. Le pre
mier est poursuivi comme auteur le second 
tt le troisième comme o-autcurs et le qua
trième comme complice. 

L'acte d accusation fait prévoir que l'avo-
cai-générai, M. bervocs, i»ra avant tout le 
p r o c i du socialisme: il y a toutefois quatre 
avo aie socialistes A la barre. U semble cer
tain que les trois derniers accusés seront 
acquittés, tenant au premier, la défense tâ
chera surtout d'établir par des expertises 
Sue l'arme do i 11 s'eet servi était incapable 

e causer même une éraflure. 
— Lasem une dernière, M. de Gerlache est 

venu donner une conférence a la Maison du 
Peuple de 1 ruxelles. 

L'néro que commandant de la < Belgia > a 
expesé le récit de son voyage au pôle antarc
tique. 

Nos lecteurs auront noté, au cours de csa 
diveisss corresposid.inces, que tous les 
granos épisodes de l'activité scientulque et 
artistique ont leur écho au local socialiste. 
C Sit aseez dire quelle attration exe t ce sur 
tous le pirti socialiste uel e. 

— Le premier numéro de l'organe mensuel 
de la 1 ederation dos jeunes gardée socialis
tes, r in'.iuutt.insie; vient de para tre. comme 
son titre l'indique, il mènera le bon combat 
contre le militarisme. Ou sait que nos jeu
nes gardes ont spécialement assumé cette 
omission. 

A cité d'eux, suivant la mém» vole, mar
chent les Ligues d'Anciens militaires socia
listes, l o t nouvelle ligua de ce genre vient 
de se constituer a Anvers, sur le modèle de 
celle d'abord créée A Dr.i -ujlles et successive
ment dans Ui.erses villes wallonnes. 

Mort de Jules Bara 
Le grand événéne.nent polit ljoe de la se 

maine a été la mort de M.Jules Bara.le lieu
tenant rcre urbaet, notre OuLol Lel^-e. 

i'.ar 1 lut l'incarnation la p l i s parfaite dn 
doctrinarisme Voitairien. 

i n seul souvenir, frais d'il y a quelques 
mois, dépeint l'état d'Ame de l'ancien minis
tre libéral, au cours d'un grand discours, 
pr noa'é au sénat, 11 s'é ria . 1 Je suis tou
jours pr t a voter n'importe quelle loi. qui 
reduir» d'une usité le nombre des petits 
fr res. > 

L 1 uvre législative de Bara fut Immense . 
il fjt le ceduicateur du nouveau droit bour
geois, spéàialeuiont du droit commercial. 

Nous n oublions pas, nous socialjetes.qu'il 
fit voler l'abrcgition de l'article l.til du Code 
civil, dis int que le patron serait cru contre 
l'ouvrier en justi e 

li au aussi une large part A l'élaboration 
de la loi sur les coopérative-. 

Certes l'ancien ministre liuerai n'avait pas 
prévu quel usage ea tarait la classe 01-
vriere, sinon... 

Tois ses adversaires sont d'accord pour 
vanter son intégrité absolue et sa cordialité 
sans p ireillo ; cette dernière qualité lui va
lut dans la bourgeoisie une popularité 
lnou e. 

Veitle de Session 
C'est mardi, que la Chambre belge ouvre 

sa aession arec ses nouveaux élus ; cette ses
sion sera de très courte durée, car Bon ordre 
du jour ne porte que la .cri icalion des pou
voirs et la constitution du bureiu. 

Néanmoins ^l'ouverture :e cette session 
marque .no date pour lo prolétariat belge , 
car le- Parti ouvrier a décidé qu'il conquere-
rart le suffrage universel au tours de la pro
chaine législature. Et maigre la brièveté de 
la session de cette semaine, malgré la futi
lité de son ordre du jour, un grand meeting 
sera donné le soir par le groupe parlemen
taire socialiste a Bruxelles, pour ouvrir lesc 
uustiltes. un sera en roule et on ne s'arré-
ra pas avant d'avoir atteint le but. 

La bataille sera rude, et.les députée socia
listes devront redoubler de fermeté et d'acti
vité, ils avaient décide de pratiquer l'obstruc
tion : voilA déjh que la presse réactionnaire 
annonce la révision du règlement, pour 
mieux organiser la répression Inutile de 
dire, n'est-ce pas, que ces barrières de car
ton n'arrêtèrent pas la poussée 

Léon MEYSMANS. 

A l'Exposition 
(De notre correspondant spécial) 

Paris, 2 juillet. — La vilaine matinée d'hier 
n'a pas empêché les visiteurs d'afiluer aux 
guienets des Champs-Elysées, qui sont déci
dément ceux qui out la plus grande faveur 
du public. 

Cette préférence s'explique ; la seule porte 
principale, monumentale ou autre, A titre 
moins ronihtnt, avait sa place aux Champs-
Elysées ; le coup d'ceil d'ensemble devant 
plaire au visiteur lors 4e sa première excur-
ion à l'Exposition. 

11 ne faut pas du tout regretter, du reste, 
qu'on y ait mis, là, ces grilles et guichets 
qui permettent si bien de voir la fameuse 
perspective hors de l'enceinte même. 

Le nombre de visiteurs dans la matinée 
augmente chaque >uur 

Comme nous comprenons cela 1 II est si 
a-iréable de déambuler A travers les galeries 
quasi-solitaire» si on les compare aux gros
ses Afiluences de l'après-midi qui les assiè
gent. 

Beaucoup d'Anglais guidés par lès agences 
se vovatenl hier matin dans tous les en
droits' intéressants. 

Je remaïque coMidérahlemonU d'Alle
mands. 

Le soir, ils étale ni très enthousiastes dee 
fontaines lumineuses et de là Cascade. cC'est 
un succès colossal 1. dlsaieat-lU d'un ton * 
sdarrratif. 

Le mot c colossal », oa le sait, est l'expres
sion qui Indique le laisnssaill de te stupéfac-

. . tien chez, un Allemand. 
Las coolies chinois ont brisé. te«r, * Ghe- t A en juge»par te aotateT» d» «eux que J'ai 

Faits Divers 
HORS Session 

LA COLLISION DEJMINË-LE-COMTE 
Vingt-trois blèssSs 

Gand, g millet. — Voici les détails complé
mentaires sur le grave accident de chemin de 
fer qui s'est produit dimancue après-midi A 
Bralne-le- comte, et dont nous avons parlé 
hier : 

Le train venant de Oand et allant A Char-
lerol était en gare de Braine-le-Comte A une 
heure quinze et stationnait sur la quatrième 
voie. Le nombre des voitures n'étant pas 
suffisant, six durent être ajoutées en queue. 
La locomotive amenant ces wagons airivait 
A quelque distance du train, lorsque la chaî
ne d'attelage se détacha. Les voitures conti
nuèrent seules et vinrent heurter le train au 
moment oa de nombreux voyageurs mon
taient ou descendaient. 

Un choc violent se produisit, une clameur 
delïroi retentit tandis que de nombreux 
voyageurs roulaient sur le débarcadère, 
atteints par les marohepieds ou les portières 
ouvertes. 

Le personnel de la garo, dirigé par le chef 
de gare Libert, sempres^a. un releva plu
sieurs voyageurs inanimés et plusieurs mé
decins delà ville, mandée, vinrent prodiguer 
leurs soins aux blessés qui avalent été trans
portés dans les divers bureaux de la gare. 

Vingt-trois personnes ont accusé des bleu-
sures contusionnantes ou des douleurs 
internes; aucune ne parait gravement at
teinte. 

Seul, un homme plonge dans an état co
mateux A la suite de la commotion éprouvée 
a été transporté A l'nOpital, Toutes les autres 
personnes ont repris le train pour continuer 
leur voyage ou pour rentrer chez elles. Les 
débats matériels sont peu importants. Les 
voitures d'arrière ont été dételées el le train 
a continué sa route avec quelques minâtes 
l e retard seulement. 

Toute une maison de Flamidiensj. — 
L'«nujuète judirain». 

O» Ut dams l'Aurore : 
Depuis quelques jours, la viUe de Saint-

Etienne et les environs sont en émoi. 
Dans une colonie agricole que dirigent t 

saint-;.enest-Lerpt, deu^ Dr très, l'ubué 
Ciur et l'abbé liebaud. il se passait, disait-
on, des horreurs sans nom. Deux eents 
enfants et jeunes gens t. a lent la dans, la 

filus monstrueuse promiscuité et se pervor-
issalent mutuellement sous l'ceilpaternel de 

leurs pieux directeurs. 
D'anciens pensionnaires sortis de l'établis

sement faisaient des récits a.'Kiminab es ; de 
pauvres enfants qui ne voulaient pas rester 
oans cette ifnobio Sodone , écrivaient A 
leurs parentf des lettres suppliantes : eér-
I lins mena aient de se suicider si on ne 
les retira t pas. 

l>ans les bureaux de rédaction des jour
naux locaux, on 1 olrortait d'étranges cor
respondances d'amour échangées entre élè
ves de l'abbé Cœur et d • l'abbé Rebaud. 

Un jeune homme s'épanchait ainsi : 
1 o tcli .. vous m'avez ravi le cœur de mon 

ami C... > 
Mme 8..., de Lyon, écrivait au directeur de 

te maison : 
t Vivement sollicitée par plusieurs ecclé

siastiques qui connaissent beaucoup votre 
institution et m'exhortent tt en sortir mon 
lils A cause du contact dangereux avec des 
enfants vicieux, j'ai l'honneur de vous in
former, etc . . 9 

uueiques jours plus tard, nouvelle lettre 
de la malheureuse mère : 

« J'ai déjà, disait-elle, depuis trois mois, 
essuyé plusieurs refus, dans les écoles apos
toliques plus simplement tenues et plus mo
destes que ce lée des ( P . Jésuites de Valence 
pour la seuil raison que mon (ils est dans 
votre colonie pénitentiaire. > 

A un autre point de vue, voici quelques 
m H À / l h i g n l * . / l a l ' u n ( U . n i p r a i l U . . i . Am 

c Cher père H ... 
Psr mpi-méme, j'ai pu me convaincre na*> 

dans le lit de tt.. il y a des vers, et qui sont 
assez gros. \oye si vous ne pourrie: pas 

' » f *l • J» 

L'AFFAIRE SCHOTSKANS 
Vue mrtrvetle arrestation 

M. Prudhomme, le juge d'instruction sa 
mtrrfsme bien connu, fait en e: moment 

Srand mystère (comme toujours1 autour 
'une affaire qui 1 il donne peut être le se* 

cret espoir ( combien de fois renouvelé et 
combien de ro s vain :> de ,et«r la lumière 
aur la mystérieuse affaire Scnotsmaae à la-
qnetre, suivant le mot célèbre, il pea*e tou
jours sans en parler jamais ! 

Hier, vers .nidl. est arrivé en voiture A U 
maison d'arrêt de Lille, e a tadt-ido d'un 
certain Age et très correctement mis, qui 
avait tté-eraeté par la gendarmerie de dé
clin. 

M. Prudhontmese frottait las mains d4** 
air entendu. 

Il n'en fallait pas plus pour que l e s re^ssj 
4 4 riaHis Bsiiaafiii i l 1 1 - ' i eteesmate» 
l'arrestation de l'assassin de M. Schotsmans. 

A mille, nous ferons uae croit 1 

LE M 1 W 1 T CRlMaSTE 
A ROUBAfX 

LA grève qui a éclaté samedi malin chez 
M. Masurel-Leelercq. >:, rue de vtouvaux dett 
être considérée comme terminée. 

Plusieurs ouvriers, quatre, croyons-naos, 
sont rentrés aux anciennes conditions, trot* 
ont pris leur livret. 

Dernière 
Heure 

charger Al. t... ou M 
près ces quate g.teux : B..., M..., R... et" G., 
c'est bien pressé. > 

Nous empruntons ces documents A la 7>i-
bune rcputiiicuine, de Saint-Llienne, qui a 
jêuni tout un dossier. 

Kniin, le parquet, qui savait tout depuis 
longtemps, mais ne bougeait m*a, a dn sortir 
de Sun apatnle et se transporter & saint-ue-
nest-LerpL 

L'enqu te révéla, du premier coup, des 
ignominies qui passent 11 : 1 agioation. L'exa
men médical établit qu'un grand nombre 
d ".niants st de jeunes gens étaient souillés 
et malades. 11 se produisit même un incident 
qui montre avec quelle simplicité et avez 
quelle sén-nitc 0:1 se livrait la. dans l'asile. 
Dt.ni de Dieu, A toutes les monstruosités 
contre nalure. La rrtonne ttêiutnitcainr dit ; 

1 Le parquet instrumentai, poursuivait 
sou enquête et A ctiu/ua-ite ISS si de lui, der
rière un buisson pour tout abri, un être lu
brique, le nommé Thomas, se livrait sur la 
personne d'un jeune homme, IL... A des ma-
ii i-uvres brutales jusqu'au sang, que nous 
ne pouvons décrire. > 

ce 1 iionTas était un ancien pensionnaire 
de la maison, qui en était sorti, pais y était 
revenu parce qui! ne trouvait pas aisément 
ailleurs A satisfaire ses instincts de brute. 

Je s sont quelques-uns des faits rendus 
pu lies, a la suite dj la descente du parquet. 
Ce n'est rien, para t-il, en comnarauoa d* 

. ce que savent les magistrats. 
En I bien, il faut que tout soit connu.Cett3 

maison est, sans doute, 1 une de celles que 
oui ;.issa:t l'abbé Sanlo! il faut que la lu

mière soit faite et qu'on rév le au grand 
jaur 1 organisation de cette immense entre 

S rise de llaniidianisme, de 1 orrupuon et 
exploitation de l'enfance par les prAtros et 

leurs comi lices qui s'étend d o n bout A l'au
tre de la Franc*. 

Là fiDRHJN «KSI 
L*EHTOTION A BERLIN 

DECLARATION DE GUERRE PROBABLC 
Berlin, s juillet. — La nouvelle, aujourd'nat 

confirmée, de 1 assassinat de l'ambassadeur 
d'Allemagne A ré', in. a produit une conster
nation générale A Berlin. 

Dans les cercles diplomatiques on semble 
t onsidérer que le meurtre du baron Kette er, 
et la destruction des légations par des régu
liers chinois unis anx Boxers a tellement 
modifié le caractère de la situation que les 
puissances seront 1 onduites A transi' ruier 
leur interve ition armée jusqu'ici purement 
défensive, en une action répressi e qui né-
. essilera une formel e déclaration de gierre 

Ke cette déclaration de guerre. A laq.a le 
de tenir p u s pro- ' les puissances s'associent forcément, qui 

CAorfseiiîe, s juillet. — Hier après midi, A 
N ouzos, an ouvrier ferronnier, nommé Jean 
Louis Prévost, a assassiné heosps de hache 

Î
an ancienne épouse, Joséphine Meyer. aee* 
e uuarasts-cinq ans, qui avait obtenu le 
ivoree contre loi, pais s'était remariée p*n-

T tant qu'il purgeait une peine de dix ans de 
très/ans; forcés que la eour d'assises lai avait 
•ctroyée. 

fierté Mine avant «té réduite 4e «sottré 

LACiïASWHOflW-llK 
.v.-.'-ror*, 2juillet. — L'iueendie dans les 

docke du North-Oerraan-Lloyd, a New- r~enc, 
eet e-ifin terminé ; mais U est encore im-

Roealble de fixer le nombre des victimes, et 
1 c mure des dégâts, uu reste, U est peu pro

bable qu'on connaisse jamais le nomme 
exact des victimes ; les appréciations lesp us 
modérées les portent de ;«.»> A t» personnes. 
juant aux perles on peut les évaluer de pri
me abord A 80 ou 101 millions de francs. 
Les paquebots allemands le Meut, la Sa . < 
le Hremïit ainsi que tt> remorqueurs ont été 
brûlés ou coulés. Quatre wharls ont été dé
truits. L'entrepôt de la compagnie Campbell 
situé A plusieurs centaines de mètres du 
foyer principal, a été incendié par des mor
ceaux de bois enflammés entra nés pa>- le 
courant. 

AU moment où l'incendie se déclara, pres
que tous les officiers du Kati, ,-Wtlhettu se 
trouvaient S bord, ils o rendirent aussit't A 
leurs postes. Le capitaine Kngelbart monta 
dans la dunette et dirigea les opérations 
avec le plus grand calme. 

A chaque instant, les voiles prenaient feu : 
on parvint cependant A l'éteindre ; mais les 
dâgots sont plus considérables qu'on ne 
croyait. Néanmoins, le A'<uv«-r-ivri/h?i„ pourra 
partir demain pour l'Europe. 

A bord des autres navires incendiés, on ne 
se rendit pas tout d'abord un corap.e exact 
du danger. Bientôt il fnt trop tard. Les équi
pages terriliés perdirent leur san^-froij. Le 
désarroi fut si grand que les navires en péril 
ne purent être détachés et amenés au mi
lieu du port, loin du foyer principal de l'in
cendie. 

La lumière électrique s'éteignit subite
ment, ajoutant i ibor.eur de T-i scéae. A 
tous les hublots, on voyait des hommes re
pousser ù coups do couteau et de barres de 
ferles femmes qui cherchaient A éviter l'as
phyxie. Il y eut de nombreux cas de folie. 

on croit que plus de lut) personnes ont 
péri A bord du Breman. Au moment ou ce 
pique:ot a été atteiut par les flammes, une 
rorte explosion se produisit. Le vaisseau 
oscilla et une partie fut submergée. La saule 
•si allée A la uerive jusqu'à 1' le Liberty, 0.1 
elle s'est échouée. On a retire OU cadavres 
mé onnaissables. 

lies témoin i oculaires disen que l'eau c!ia-
riait autant do cadavres qu'on voit « e bai
gneurs sur la plage A la mode de l'île l'o-

i.'agent de la Oie N'orth German Lloyd es
time que l:it'> marins ont péri A bord des na
vires incendiés. 

D'autres personnes croient qu'il y avait A 
bord de ces navires, outre leurs équipages, 
200 visiteurs. 

Les pins graves accusations posent sur 
lee marins des équipages des remorqueurs, 
qui ont demande de largent aux victimes. 

I n spectateur rapporte avoir vu trois hom
mes s'éloigner A la nage d'un appontamont 
en feu : la chevelure de l'un d'eux était en 
flammes ; après avoir plongé, il reparut a la 
sur.'aee, et cria -. Au secours ! un marin d'un 
remorquejr allemand lai crie alors : Ave;-
vous de l'argent 1 L'iiommn l e a tes mains 
en l'air, puis disparut sous tes eaux. 

On signale plusieurs faits du même genre. 

iORT TRAGIQUE D'UN iNSTITUTttiR 

prendra l'initiative 
1 >n semble croire ici, que ce r-Me revient h 

l'Allemag >e, frippée- non seulement dins 
ses intérêts comme les autres puissances, 
mais plus gravement atteinte par suite de 
l'assassinat de son ambassadeur. 

En raison de la pravité de la situation, M. 
de uulow qui devait accompagner Tempe 
reur dana son voyage dans le nord, restera 4 
Berlin, ou il aura de fréquentes entrevues 
avec les ambassadeurs de toutes les puis
sances. 

o n ne serait pas surpris que l'Empereur 
lui-même, tr s ému de l'assassinat du baron 
Keilwler, renonçât A son voyage et vint A 
Berlin, pour prendre en main la direction 
des pourparlers diplomatiques. 

Grave situation 
Madrid, s juicie'. — suivant les journaux. 

le : ouvernement aurait r e u hier une dépê
che du consul d'Espagne A >anghai commu
ni juant de «.-raves nouvelles de Chine. 

D après la dép che, il ne resterait à Pékia 
que trois légations indemnes. 

La -ituation deviendrait chaque jonr plus 
grave. 

Bruit d'une défaite chinoise 
Londres, S juillet. — Les journaux publient 

la d é p è c e suivante de Sbangnai -
1 1 ne forte colonne de troupes lotematlo-

nales serait ectree A Pé in, ayant battu ans 
arnu-e • omposêe de troupes impériales et de 
Bo.ers- t 

L'artiLerio do campagne des Chtno s serait 
de beaucoup supérieure A celle des troupes 
internationales, mats elle est 1res mal ser
vie. 

Les autorités chinoises cachent aux Euro
péens les év.'nements terribles qui se sont 
produits à Pékin depuis le 13 juin. 

ETAT 
A PEKIN 

Combats à Tien-Tsin 
*r«*MM*<e*i, s.t'iillet. — L'amiral américain 

télégraphie-que 3.000 soldats chinois se sont 
portés sur Tien-Tsin, ou l'on coi.linuc A ae 
battre 

Les communications avec Tien-" sinSpai 
ehemin de fer et par eau n offrent pas de sé
curité. 

i n émissaire venu de Pékin annonce nue 
les légations sont assiégées ; les provisions 
sont à peu prés épuisées ; la situation est 
désespérée ; les légations d'Amérique, d'Ita
lie et do Hollande ont été brûlées. 

l i GUERRE SUDAFRIJASNh 
ÉCHEC D'UNE BRIGADE ANGLAISE 

Landry. 2 r-H'e;— Le général Butler t t i> 
graphie de Sanderton : 

La b-e brigade en reconnaissance prés do 
Araerpoort trouva 2,0d0 Béera occupant, avee 
des canons, une forte position. La lue bri
gade se retira après avoir combattu lea 
Bœrs. Elle ue fut pas suivie par eux dans sa 
retraite -, elle eut deux tués et I blessés. 

Nouvelle à confirmer 
Le Cap, 2 juillet. — f ne dé pèche de Zeerust, 

annonce que le général snymau,le comman
dant botha et le commando Mari o auraient 
été faits prisonniers près de Wynsburg. 

Dijon, S juillet. — Profitant d'un leur de 
eoagé, M. Bertat, instituteur A ctamersy, 
(Côterd'ori, était allé cueillir dus cerises 
dans une petite propriété A lui. 

On ne sait comment un accident survint, 
car 11 était seul. Il parait être tombé d'un 
"«« arbres et s'être tué sur le couo. 

L'Attentat contre le prince de Galle: 
Sipido e n Cour d'Assises 

Bruxelles, s. j^uiet. — c'est ee matin à 9 n 
3u'ont commencé, devant la Cour d'Assise* 

u r.ra'uant, les débats de l'atfsire sipido 
l'auteur de l'attentat pour riro dirigé contré 
te p i n B de .ailes. 

Les quatre accusés : Sipido, 15 ans te?, <er. 
blantier. né A Bruxelles ; Meert, 17 ans l | i 
cordonnier ; Peuchot, 17 ans \\l, chapelier ; 
Mo re, 1 ans II-', garçon de co-jrses, — sont 
vêtus de mémo : complet noir to .t neuf, col 
montant a pointes cassées, cravates 1 lanches 
de iorme régate. Tout quatre sont imberbe* 
et souriants. 

En enirant, Peuchot et Meire envoient un 
saluTdeia main vers l'auditoire. 

Au banc de la défense ont pris plaee sept 
avocats, parmi lesque s notre collaborateur 
Meysmons. 

Deux représentants du gouvernement an
glais sont venus poursuivre les débats. 

L interrogatoire des accusés prouve que 
I on se trouve en présence d'une gaminerie. 

Les débats continueront demain. 
• • 1 

Une statusau marquis de Mores 
i : a > " ^ , ' - r l-ee nallonaleux du cou-
municipal de Paris continuent leur* sell 

s ttes manlléstetions 
x.£$£*&'^\ "** '«Proposition 4e M. Gas
ton Mery, le barnum de Mlle Couesdon et 
ë„CT°rt« f - î L l ^ h î ? 8 0 G»»ri»i. les nationa-
A . il-»0. l a s * e . m . b J é 3 municipale ont décidé" 
dMever une etrt•» au marquis de Mores, sur 
l'une des plaças pubttqrues de Pari?. 
» . ° iL . n e d U P*8 8 i '* farouche anii<émrt* 
Morte sera représenté dans rattttade naTl 
ÎT .^ ' iS^'V," e a l • " • . 4 a % o . p s ) | S e deTin-
«atsiieur Drumont, emprunter te forte t somme au juif Rotuscbild 
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